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p i t i 
fréuel 

•tnrfnion du Iforâ, qui exécute Isa 
h féeertorre, ot et 

k do lancement de quelques pet te liai 
s btxarrea, 

l teux», toat est prit. MM 
et riinftii, mem 

_ s du A'ortt preo 
, - J 4 n s tf aacafle «I le solennel 

lâohet-tout ect prononce-
Le bejloa félevf «tejeafaeuteraent duni 

""ir, aux soeents de U Jfan<tIJaft<, jouée 
T lT'nion du A'or-d. m milieu des n.nrrahs 

_métiques de la foule. 
Le ballon a pria la «radia* de Tournai, 

mais, a l'heure où nom écrivont, nous a« 
•avons pH encore eu 11 a atterri. 

LA SOIRÉE 
L e » . l lunii .ea.tUne,. — L e s e o a e e r t a 

U «it impotielblft d'évaluer, même approxt-
matlv. ment, 1« noinbn> des personnages qui 
aa pressaient d«a« I» soirée, A Moulins-Lille 
Oi s'écrasait littéralement, et ••ur 1* rlaw 
Vanl'ena'ker, il était impostfib'e de fan 

de dire que cet 

x&i&gâ les yeux do 

formH^ut le pins joli 
tâtons pour celte p; " 
rlan. U n'exi ta:t paa une ma «oi 
quartier de Mouhnt-Lille, qui n'ait 

la fe'e a M. Glr 

i M. Rein 
* M. Gooren, 

Mentionnons toutefois : La café du Grand 
Poète, a 1 angle de la rm Barth^lemy-Delet-

f iaul et du houle.a.d Victor-Hugo, dont la 
•çade, depuia le bis jusqu'en haut, était 

Siruie de ballons mnlticolon-s; I estaminet oV 
. Htrpio, Au Nouveau Monde, rue d'Àrrea, 

don Ha décoration originale et pleine de goût 
était fut remarquée; t>atamlnet 

Jtert, r*e Fontenoy. la maison ( 
abritant de sirop*, n e d'Arraai 

Le jury, charge, rto décerner lea prix affec
tée aux illuminations, a commencé sa tour
née vers neuf heure», et, devant un tel amon
cellement de lumière, il a iin, ma fof, être 
bien embarrassé pour distribuer lea récom-

4e prix, médaille en argent. H Viste, 
railleur, rue de Douai, 1 b>s; 5e pri: 
daille en bronze, M. Paresy, 
d Arras, 29 ; 6e pr x médaille en bronze, M. 
Delaporte, charoulîer,ruade Wa2emmeii,2bis. 

Ëa outre, le jury a accordé une meuttan ho-
•orable à M. Tamplen, qu acaillier, rue d'Ar-
rai, hors concoure comme membre du co
mité. 

spéciale a été accordé* à MM. 
Doaeche * 
ment membres 
Ulam..n*rton. 

Pendant c i> 
plaea Vaahofm 

sur le kiosque de la 
la fanfare dea A mit 
i, faisait entendre le/ 

.__ de «ou répertoire. L* 
publie ne hit a pas ménagé se* applaudisse-
ment-,surtout aprA» l'exécution irréprochable 
de la Marche du Cenienatre. 

Au kiosque établi A I angle des boulevards 
ictor Hugo ai drjs Ecole», o'éi ait le kétml 

Musical qui jouait avec le talent dont cett« 
aociété a laitprauveen mainte» circonstances, 
L» Marche de* fiançantes de •toJienor-.^, 

'-— i ut, a été fort applaudie. 
:e liHtffe-'et de'.iie, atiim-uftant où la Jjj rï ""''Jr'.'* .S0"1'1 

nibtflirVtfUlufFfairp enfin sou appari- d ^ r " ••'•>•?>'• y™";* 
Dait joyeusement. 

Et mainte 
dore eu compte-rendu qu'en noua faisan 
terpréto de tous en remerciant t 
paillé et le Comité dis fêtes iie« bonnes 
nées qu'ils oui t%*t passer à la noputatic 
intéreEHUDte de Moulms'Lille. 

Beniôi lea déshéritée adresseront Tïe noti-
t. au Comité, MM. Potiil 

lier-Kétéle, [.résident; F. H-larrt et Am 
B-vr- sldentB ; Dnmonl<n, trésorier ; 

P. Loridant, s créîaire; Bonnier, directeur 
de • l'Union du Nord » et le Qpjnm misa aire 

Î
enérot, II. Bm le WarteL quand oa leurdln-
ribuem des secours, qu seront le résultat 

delà magnifique tombola de bieafa tance, 
digne corrolam de ces fêtes. 

Félicitons également M. le commissaire de 
police Fatou, bien secondé [ar MM. lea ins
pecteurs, pont la " 
organisé 1» sarvlee 

LE WORD 
Une scène sanglante i Houplines 

IMmancho t-oir, vers onze heures, le bruit 
courait sur la route d'Houplinea qu'une fille 
Tenait de tuer son amant dans la me, en im 
portant un violent coup de couteau. 

Voici lea renseignements que noua avons 
recueillis sur cette scène sanglante qui a mie 
eo émoi la nombreuse population de ce quar
tier. 

Depuisbnit jours.lanommée LéonUneTou-
qnet, Agée de 18 ans, était sortie de prison où 
alla avait été aouarmée durant huit mois pour 
frau le et demeurait chez aee parents, cour 
Cartier. 

Dans le dénuntent, cette fille accepta une 
paire de bas d'un garçon qu'elle avait connu, 
Charles OoWaert, 18 ans, âla»r, demeurant A 
Arintniit*r*s, place du [t^nd Point. 

P i iciia i i heures et <1-J 

me T o u q . a ehas HAB paren's 

eoa amant qui ur4uM<i*u ravoir le* ba« qu'il 
1*1 .valt : >naae. 

Elle a'arma d'un crand couteau de c laine 
-"joint Croki 

quantité de sang. 
Transporté aussitôt é la i>hannacia Do 

crooq, par M. Cuvellter, tailleur, le blettsé 
reçut les soins de M. ie docteir Van Hedd»-
ghem, d'Arme&Uérea. 

Quoique iis-ez profonde et i'uuo 1 irgeur de 
t ois centimètres, la blessure n'off-e ai.i-.n 
e«ractére de gravité, et, -a;if complication, 
Crokaert en aéra quitte u^e.; une incapHCité 
d- travail de quinze jours. Il aétètranKporté 
chez ses pirents qui habitent rue des Muret-. 

tnt A La coupable, elle a été min* en état 
station paria gendarmer e de la rouit 

d'Houphne*, une deuil-heure plui 

dans la matinée de ce jo 
inférée A la prUon de Lille, 

LE FESTIVAL DE LA BASSÉE 
Basaée qa\ est réputée pour bien 
: pourrccueiil'r le» ètraugira avec 

plus grundesympainla n'a pan voulu, al manche 
rnier. déroger à Bas nabit'idi 

tenipa aupe 
. . p-llté a été _ 

Le aueeès a dêp«saé même l'idéal 

dit que les I 
itquiB dèeorb i leurs hnbi 

daa bibiutionstfe MM. Leatar-
quit, Paul Kréda ei Wecreaier-Ranaon, i 

Sntflque faû ae porte eluvéa rue si-A.eca 
. Uberl, Berum-Crépin et î orJier 

a midi de nombreuses sociétAs nuaicalea 
ipeirs-romi'tera envahis»mit les abords t 

chemin de fer. Sal ises A leur arrivée 
d'babitan s, elles aa'j-e 
•ainanta pas re loublès et -e 

dent a U mairie où les vins d'honneur leur 

de MM. Lestarquit 
de pluaieura ml~ 

reçoit Lea sotie 
que de plHaieare 

Teçoit 1er - -
aimable. 

do* eocl«té« 
A partir de île n baares 

bontés de monde. Çel: 

-r.l-Basse" i.nt fait 
de croire qu' 

de naceèJ, l'HarnWe de Merville. laamndi 

-.- riannapj aasafta a a 
d'EsUiies. 

Au balcon de l'hôi 
atacer^leeiaréisiui 

m viennent les povp.ers OB-JM _, -
le-VieiL de St-Vensul. de f »ura-a, 
Cbenij. de Provisn, <l«U '• ••<$• •-, 
Tbumarie, de Prouiallas, de Rictn 
d'Etnsarin. de Vioiatnaa, de i.r 
Urtil garba. du U.nml. da W> 
en-Weppta al de Lena. 

Cette dernière compagnie provoqua de 
r» u at-pteMiaseOMa* s * aoua l'eneratq . 
ruaadxment de M. Uus ave Spnat alla deBie 
UB enaewhie s» Une aSuté aJBuaira tarpram 
Touieuui s o u «avons la aXonuann u pli 
-la-compagnie» qui sa sont piMeVéee sont 

iïr ifk"X)'x 'és^'-w *••" 

••« dl»..rt .ut «• 

»bt t^ t i tGm(Uj | 
Uesque da le rua de Lena l'Orphéon i e i.a Raaiée 

burouqh de Liun»! de Bille. Biaetg' 
et qui doit «rta re-nent avoir FSUL r> 
et eym|iaihiqua orèa.JaotM. Mal i. 

Parmi les aoeiééa. 11 en e-t qui '<n 
ateiiiion particulière Nous n'en e-t-i 
ques-unea le manque de pla > n •. 

aeeiètéa .le la ré,«i"ti 
ieuT>fB*f>nineteB,la pmnor- ,• 
rnasaaiMs et la Juatewse irreprrt 

Felicilationa àsonenef M l'I 
1 harmonie de Merville, ivVi i* 

e M. Verdler, i 
d fticili- : l'on sent. »Uira«u 

Ji'et.*r-,f»it Fot 

•M 

relici'è par *•» col)èg'ia< cré~e t^ti 
clou de la f̂ ie u été.ai,- f^iii.-.ir» Tf i 
—'- d'Est-ires, qui dirigée, de 

par M. Quesnev, de ' 
délicateaw siqulsf. 

mina noir et une srtnée fant»*i» a*r Hiaoletto. - jr"-«-— i 
'-'ta musique est bien équilibrée. U sonorité, H?,™1"?!? 

fournie, Uw nuances bieo Mrailaâav lea aR%7 IXlms.lp) 
les nettes et franches. 5*au —Jhùi 

Les Prix 
k minuit, daa* '• salons de liloteL rte-Vills H 
t procédé à U distribution «ce pria utvants : 
Saiieura-poaipiers. — Pris da tenue militaire, 

Lena, avec félicitations. — 1er prix e défilé, Lena, 
" uammiié. — Se pria de dèûl.?, St-Venant, 

Mnnlqnesi et Orphéon* 

;Té. 

sS^ssB&Sm «t Frais nllics 
DJJOUJMI) 

La GoMordia-l 
i répétition 

courant, à cett_ __, 
i instructions concernant la sortie d« Wat• v _ . . , . * 

lofin^êmusïlLTTuaerâTIeae! 

r. sa*sjrx-.ajBan 

r ^ a i . un mon anaTleur teuDHW oof-

"i,^S^âsr,*,' 
1. Troie petites pièces d'orchestre 

uo d'Aben Hamet, Mme Beeman, L_ _ 

A « x.A 1 J anaaeé la mot sait" **" — — ' ~ r— ••— -*•••' 
iV .Orail M M T a i r X g T v . reanl lies prononcé . 

** " ' " S I . l'Italien et U Jourdenr perjislanle dea valeur» s 

Faabonvade Valenciennes (UUeVC 
,-elin. Chèieog. Crois, Fiers. Ut ' 

•^gftmsaira 
PETWE 

l.UcS. — F«> 
t u 81» J. là M - M. H. 1H5 

fiTiiMltitiii 
La PAorani 

NUutDiMi - M.reel L«bi 

:.^l«aaMsa«l»| 
fi ïïtlluun — n i a a s W l -

Pbdoaène Va», arregbaaa. i 
- Oaatoa Megleei m», me de» 7 Pont» -

s Ueviaaaefaar. Grané* la» T4 a » - : 
Lsvseii. boulevard de Mets. eëurWnt-; 
Fpiix Dabsir, rue des Loagues-RTlea tuUr . 

beoéa — Aiili Verger!. 0;) ans. bouleiasd • . 
Illoit, 18 - Pauline VanmiUfhasa. Il « j*^fc- J. 
• l'Aima./on VVaitel. ol 

Eii». r,i» Q, ' 
ul«veM • 

*^i*aimp-

ce» bonnes disposition* n'ont p.-» pereiét< 

Sur lia aociétéa de crédit c'est toujours le mé 

' * *VnÇffi*' Frt DM fi» 9080 

«ffrWTSi , 'n 'et iwwma* 
m U..•••II.II. de 188 148>. 

vHnatKr'.!». - . . . . . :• 
i.'̂ et.cu d. » t:IiM«u oe umnio4>;e est 

mmmmmm 
a ga-âtaai du Pari». 
deTKMSoblïgnu n* 

ae le société 

" f l v W la airfflTOcT^WénéflSes l'ont forcsatZ 

t 0(6 ««««M N , a daamtér* MM 

,.d.l.,., fou» d, 
t-;,. 

%^mm^ 

"1T. ^ in UsjÈai Secrètes D L1 k~|! 
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I L I L L E , « V n 

Comultatioim(M «fWtfUM. 

• i..». d. ». WiWimmSL 

rnni ia i r r l iT Ï T r ? ^^ 

Cvsowiuaffi w n r » 
6«tSv»*rism 

FIL-DJ|-FER 
DKUXJÉMB PARTIS 

Adossé an côté gauche de la grande rue, i 
ae composait uniquement èVtrae vieille ron 
lotteaux ai a disjointe, ans f*3ues coûter** 

Sur oatte loque, t m éohléurs «ffaeéea, ft>ni 
homaaeaetaa enfant, couverts de naaillots de 
eoton d'un blanr donteui, travaillaient i de* 
éqnirtbfes. 

Aa bout du tapis, une vieille fetaaje an vi-
M l t M i j eautueév vétsjeawàtldisaajnt et ae-
aiouple stmmt une bonétaienne. 

Pris «Tells, un éehafaadeje de poids en 
font»»' «jœlqnee ehaf»aa,' deul cereeaut de 
boiH peint, puis 

Ces forain* étalent lea 
Oastan de Séria; 

éehafaadi 
\»i*»t Al 
grand plateau d étain 

l'enfant, 

ment do ces .milimhan inei 
Si.d'una t-sKt, son oorpe et née membres 

avaient pris, grao« à la gymnastique qnM 
pratiquait journellement. »MaraVaeioppem->at 
avantageux, e*n somme d'autre part, ~ * 
entre e'était empreint d'une expreasa 
tuelle de trlstense, et aussi de naine, < 
lée qui rendait aa pb7s4osomle deaegréabia et 

•navee 4Atauta, dont lea moindrea étalant W 
paresse, .Ivrogne» e et le bvutelité, - - • 
pas été non plus — 
lmpres>ion d*laT< 

TseSsatymota gtêtnn •*itropnlat»nt r 

Il venait de terminer son travail par l'exé
cution de ejuetqu'a anuta périlleux, lottiqne 
d'nn tin bref, l'atnédea Rouquin lui ordonna 
laaoéle-

Poollt, l'enfant courut ramasser le plstesu 
gisant prés de la vieille, dont le regard mau
vais ne le quittait pmgue jamais, pois il se 
mit en devoir de fafra le toufT.n cercle $ 
cuneex , aseei clairsemé» «linalleurs , qui 
ava eut suivi lee exercices dos*troupe. 

Mais au fur et mesure qu'il s'approchait 
des gens, falaant sonder dan* son plsteau 
les deux ou trois gros sous .que quelques 
eernpattaeaate y avaient lalusé tomber dVj», 
le plupart d'entre eux se reliraient d'nn air 
îndifféreat ou gêné. 

Bientôt il arriva devant un honsena Agé. 
très correctensent vêtu de noir, d'aspect grave, 
presque eob-nnel, et qui la regardait avw 
une bienveillante attenion. 

Inetlnctlvemant, l'enfant 
ttimldê par le 

vieillard, qolleci 

ni, dans l'espoir sana doute d' 
rine, il dem lira devant lui, remuant 
-on plateau, et dta*nt da l'eeeent 
et nasillard qu'il aurait contracté 
nt :, . . . . 
'uu8 en prie, mon bon monsieur, 
pas le» artiste* f 

i vieillard ne parut p<» l'entendre. II. 
de le regarder attentivement tomme 

ail cherchait sur oe vfeage eeuffrel-'ix la 
trace d'un 1..intain souvenir. 

— Allons. 1̂  go^se, passe rfoae, oria ruda 
ment le Rouquin. Tu vols bien que tu perd-

apeoUtenrau «eniui 
daee le gonseet de " 
gnée de i 

«•mbiérent rappeler 1» 
td-lariaUtéitirouilla 

'^Abil«llp«tBflitaJ4Uqoe do aronia, alpal 
généreusement oolroyé. une lueur da oonvoi-

pen. et ii étajt é emmU* qui*» P* »>•«*» )>^*>"W»» à*** »*• ysnj du âouqutn qm, tout le teaaps 

tatuur qui donnait tant de sons à la toi... 
Quant i leofaut, 11 denatiu-'a ébahi, lea 

yeux grands ouverts et évidemment fixés sur 

Or, ce vieillard était lî*. Duquérrien, le Juge 
d'inslr.iction. qu'oae eaaanaa) de Jsjeahn aajsdl 

* ij. WcA,crue* 
enfK«a«*on pe-

doujt et péninie A U fois, e\qui sans pour Paris JLj- •nVn^anaJtUe n*l'at lanuls 
le rendat prtoyaWe é oette Battra, fl î e v n e . " £ # " W ~ W > * A - W 

;iit ainsi brusq 
itt-flts. . 

Animé d un aanalanent intérieur indéfinis-
table, doux, et pénible A la foie, et qui sans 
donte le rendat pitoyable k t 

doucement Gaston. 

— Dis-moi, mon mfani, camaaontte i 
meeHuf 

Le petit eut ua regard aAbite 
ouvrit la bouche, g'ieaa t 
Rouquin qei I obsemait, et, toiit'J 
mo^itia l'expreealoayle n plJV.<îodi 

l e f a s a f 

a ^ a & a â w 

dit . 
tia*a*fltfl. uaâJqne, 

>n«M«i« Waai 

Oa m'appelle le g osa* ! 
— ataas c'est ifa euinosa 

— Peot-étrs bien, 
d'autr« fiuoé pour le (DouiénX 

< Plue tard, on verra... 
Il s'interrompit aoud*ip, çonaie ali . i 

peur d'en t r o p W T f c r r « F ^*T -
-»Bt de q.el pava es ta? reufit le vfj,l-

cTicI. je suis de rAtme 

A e e 
léyérement, puis It reprit 

^ ceaajrsajaa, Je*aa»1i *ea 

ityersmenr, puis n reprit : ™ xjak^ d'or dea» 
- Voyons » f m mou enfa*fc .1 Je ! • ^ e t n a a i a T 

qneaiionqeeinai.e'eaj. peot-é<re^aonéon-en- tf JHaaiii I 
térétî r — * ï 

« Je ne ta veux pdiat de mal, 
r. ponds-moi gentkoejjii, veux-titr 

— Dame, ça déyend, fit Oaston. 
11 ajoute pi ua Me, et la vo.ïr*abji*m*Ût 

ohangée : " eet.kj 

- S i |i«»>s tant anal avae veanV... mare 
oyat bien que la patron nia refard» 

" - ^ f â *%nie''eo« 8onc pat tes parents ' 

~~ Depuis combien de tempi 

— Dépjoleéi 
aa ï iu tn l -

— Wtf je ne 

- P . , ptfe ««m .nl m»l, pmqiu . — A.h1... f / vTSSSL c ^ l 
— Comment, il a i donc plu. de pwenteT ble. . " « « M ^ ce , t 

nt»t 

an< 

-yr.im.n., « d-u»...xpa... M. a., a»ania*cà* . » n„ ,.. .TliMÙ1, 

""Tff i l i . 
11 continua, ndectant 

jJSfiïwt: »le qne je Ml fliwite? 

henranM, 

,*^' ' ? " i «5ffVt»i5eï»'«.io» 
««4i»r«K«nt. d • ; * • ! ^irtl T W M « raconte. 

- Vreim-IUT i l ' H ji,Be dlïïlrMUon «f. iMBiawa, 
mmttu ••!• noJ de celle OBrenee « 
- ' - n u e . de, f « p m l i L « e l l ! n . ! l i f e * 

it« «Uf-rau oarUJn que M m&e 

pmtiy letèi »'.iu,u^«.> i-« 

- Aulejit «»'!>• I M l < t r j a | e e * , 

OOMIR esMo. dit n'en mmlMltmu 

«*• 
- - toivquûieeJet 

-4*akMai>>'in, « • m * 
«i.lrfr»*V«|. «lIlIcTlir^eVaL 

Tcttrte>f^1K|i'nJi, i l ,> . t peitjDqt A i 

Cette feaini^A dev.it 

1 reprit avec nn 

t p u proie-

•e l l^ le meiatet Halètent, le p n n » U.r 

^"«o^îtlïîft 

• i»e* 

H '<h..«f..rr»*le*-1it d»c'd» cet nreni ne 
le T«J>»»'l-i*iW-(r«Dt;eep.ren!ii,liiia fntnlllîfi 
- ÇnyeWon^fflirUl^e)*.,. (*m#mr«iî»\>al * 

t m «toi , celui qui ' 
t . » . If eieleu» ein- , 

'¥«SÎ»IWÇ»liïH.U;!p\i> « A t ' 

< Mit**» «•«•»« Ml.neHtarthiiiaDlr 

I>t* te, Il-morale. Jee mSt 

dwia cï«B«.»raii51 

. U «I CtaaU la, îîî 

TOi 

r t » W 

r,j isni 

llunii.ea.tUne
dev.it

